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	Tout ou presque a été dit sur Condorcet. De la multiplicité de ses talents, lui qui fut philosophe, journaliste1, mathématicien et homme politique2, en passant par sa postérité scientifique, et jusqu’à ses nombreuses connaissances et amitiés : Turgot, Voltaire, ou encore D’Alembert et les physiocrates ; tout nous est connu de ses engagements, de son œuvre.

	Lorsque 1789 émerge, Condorcet bout déjà du grand combat à mener. Les premières assemblées révolutionnaires feront tonner sa voix. Très influent pendant les États Généraux, député à la Législative, figure haute et respectée du parti Girondin pendant la Convention, ce n’est que la folie éradicatrice de la Terreur qui viendra faire taire le génial marquis. Décrété d’arrestation fin 1793, fuyant ses policiers grâce aux avertissements de Cabanis ; Condorcet se cachera six mois durant en plein Paris, rue Servandoni, chez Mme Vernet, pour être précis. C’est là, dans la clandestinité, une peur incessante pour obsession, la mort tout près, de l’autre côté d’une porte, sur simple dénonciation, en réponse à ses imprudences, qui sait, qu’il rédige son maître-ouvrage : Esquisse d’un tableau historique du progrès humain. Tout y est dans ce texte, tout s’agence : ses combats de toujours : combats contre l’esclavage, pour le droit de vote des femmes, contre l’Absolutisme ; luttes pour demain, pour que le progrès triomphe. l’Esquisse… dit tout de ses attentes, du formidable exercice en espoir théorisé qui demain sera nos réalités.

	Pour Condorcet, le progrès intellectuel et moral de l’humanité se pose comme une nécessité, c’est un triomphe à venir. Il ne put voir pas la fin de son combat, mais qu’importait. Lorsqu’il mit un point final à sa démonstration, Condorcet était heureux. Sa vie fut sens et utilité. Alors, hors de question de s’en laisser ôter par la lame des guillotines. Arrêté, emprisonné, il décide finalement de s’empoisonner dans sa cellule, avant l’office du bourreau. C’est le 29 mars 1794, à Bourg-la-Reine, que Condorcet se met ainsi au supplice. Il avait 50 ans et six mois ; ses textes, son œuvre tout entière, encore nous parlent. Là est son immortalité.

	 

	**

	*

	 

	C’est plus d’une décennie de combat politique que Condorcet laisse à notre jugement le jour de sa mort. Il est faux de croire que pour lui tout commença en 1789, comme il en fut pour tant d’autres. Condorcet engagea la lutte bien avant, à vrai dire. Les États Généraux n’avaient pas sa préférence, disons-le. Dans une France troublée, pays où l’instabilité politique est devenue coutumière, vieille Monarchie ne parvenant pas à se réformer, les esprits bouillonnent, ils implosent même. La Monarchie est déjà dans une situation complexe quand Condorcet écrit Sentiments d’un républicain. Des décennies passées sans projet de réforme aboutie forcent le pays tout entier à s’interroger sur ce qu’il convient d’appeler un avenir collectif. En ces temps, il n’est pas encore possible de parler de projet républicain au sens où actuellement nous l’entendons. Beaucoup de ces projets de réforme souhaitent rester dans le cadre monarchique, mais y développent l’ambition d’un peu mieux partager la décision. 
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